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SECTION : LE SALUT 

La foi et la repentance 

 
 

Qu’est-ce que la véritable repentance? Qu’est-ce que la foi qui sauve?  
Est-il possible d’accepter Jésus comme Sauveur et non comme Seigneur? 

 
 

Définition : la conversion est notre réponse volontaire à l’appel de l’Évangile, par laquelle nous nous 
repentons sincèrement de nos péchés et plaçons notre confiance en Christ pour être sauvés. 
 
« Le mot conversion désigne l’action de se tourner; il s’agit ici d’un tournant spirituel, par lequel 
l’homme se détourne du péché pour se tourner vers Christ. Par la repentance, l’homme se détourne du 
péché et par la foi, il se tourne vers Christ. »i  

A. La véritable foi qui sauve inclut la connaissance, l’approbation et la confiance personnelle 

1. La connaissance seule ne suffit pas 

Voici un premier élément fondamental à la compréhension de la foi telle que la Bible l’entend. Posséder 
des connaissances justes sur le christianisme ou sur le Christ ne suffit pas pour avoir la foi. De simples 
connaissances, aussi justes soient-elles n’impliquent pas nécessairement que la foi soit présente. 
 
D’un autre côté, la connaissance est essentielle à la foi chrétienne comme l’exprime si bien l’apôtre Paul. 
 
Romains 10:14 (LSG)  
« Comment donc invoqueront-ils celui en qui ils n’ont pas cru? Et comment croiront-ils en celui dont ils 
n’ont pas entendu parler? Et comment en entendront-ils parler, s’il n’y a personne qui prêche? »  
 
Ainsi la connaissance est nécessaire, mais elle ne suffit pas, car il est possible de posséder certaines 
connaissances sur Dieu sans pour autant avoir la foi en lui. 
 
« Et, bien qu’ils connaissent le jugement de Dieu, déclarant dignes de mort ceux qui commettent de telles 
choses, non seulement ils les font, mais ils approuvent ceux qui les font. » (Romains 1:32, LSG)  
 

2. La connaissance et l’approbation ne  suffisent pas 

Il ne suffit pas non plus de connaître des choses sur Christ, et d’en reconnaître la véracité pour avoir la 
foi. Nicodème reconnaissait que Jésus-Christ venait de Dieu, mais il n’avait pas encore placé sa foi en lui 
comme Messie et Sauveur personnel. 
 
« Rabbi, nous savons que tu es un docteur venu de Dieu; car personne ne peut faire ces miracles que tu 
fais, si Dieu n’est avec lui. » (Jean 3:2, LSG)  
 

3. Je dois compter sur Jésus pour mon salut personnel 

Pour être sauvé, je dois ajouter à la connaissance sur Jésus-Christ, la confiance en lui pour mon salut. 
Ainsi, une décision personnelle de placer ma confiance, ma foi en lui est nécessaire au salut. 
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Définition de la foi salvatrice : La foi salvatrice est la confiance placée en Jésus-Christ comme une 
personne vivante, pour le pardon des péchés et la vie éternelle avec Dieu. 
 
Il peut être utile, alors que nous annonçons l’Évangile à un ami de parler de confiance en Jésus-Christ 
pour l’aider à saisir ce qu’est la foi. En effet, bien des gens disent avoir la foi, mais ceci n’implique pas 
pour autant qu’ils ont placé leur confiance en Jésus-Christ. La simple question : « As-tu placé ta 
confiance en Jésus pour ton salut? », ou « En qui places-tu ta confiance pour ton salut » », peut déjà 
nous aider à voir de quel type de foi il est question. 
 
La confiance en une personne est une notion que nos contemporains saisissent très bien. En effet, plus 
nous connaissons une personne, plus nous aurons confiance en elle. 
 
Le NT parle, à certains moments, de la foi en des termes très intimes. Ainsi l’apôtre Jean parle de 
recevoir la lumière comme synonyme de croire. 
 
« Mais à tous ceux qui l’ont reçue, à ceux qui croient en son nom, elle a donné le pouvoir de devenir 
enfants de Dieu... » (Jean 1:12, LSG)  
 
Et, le verset tant connu de l’Évangile de Jean porte aussi le sens de placer sa confiance en Jésus-Christ : 
« Car Dieu a tant aimé le monde qu’il a donné son Fils unique, afin que quiconque croit en lui ne périsse 
point, mais qu’il ait la vie éternelle. » (Jean 3:16, LSG)  

 
« L’expression grecque “pisteôn eis auton” évoque la confiance qui se porte sur Jésus et repose en lui en 
tant que personne. »ii 
 
Jésus exprime cette notion de confiance en nous invitant à « venir à lui ». 
 
« Tous ceux que le Père me donne viendront à moi, et je ne mettrai pas dehors celui qui vient à moi; » 
(Jean 6:37, LSG)  

 
« Le dernier jour, le grand jour de la fête, Jésus, se tenant debout, s’écria: Si quelqu’un a soif, qu’il vienne 
à moi, et qu’il boive. » (Jean 7:37, LSG)  
 
« Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et chargés, et je vous donnerai du repos. Prenez mon joug sur 
vous et recevez mes instructions, car je suis doux et humble de coeur; et vous trouverez du repos pour vos 
âmes. Car mon joug est doux, et mon fardeau léger. » (Matthieu 11:28–30, LSG)  

 
Voici une belle citation du théologien puritain John Owen : 
« Voici comment il s’adresse à vous aujourd’hui : Pourquoi mourriez-vous? Pourquoi périr 
éternellement? N’auriez-vous pas pitié de vos propres âmes? Qu’en sera-t-il de vous au jour du 
jugement?... Tournez-vous vers moi pour être sauvés; venez à moi, et je vous soulagerai de tous vos 
péchés, de vos chagrins, de vos craintes, et je donnerai du repos à vos âmes. Venez, je vous en supplie; 
n’hésitez plus; ne me rejetez plus, l’éternité est devant la porte… ne me détestez pas à tel point que 
vous préféreriez périr plutôt que d’accepter la délivrance que je vous propose. 
Voilà comment le Seigneur s’adresse aux pécheurs; voilà comment il insiste auprès d’eux… Il le fait à 
travers la prédication de sa Parole, comme s’il était lui-même présent et parlait personnellement à 
chacun de vous. 
Il vous envoie ses messagers, ses prédicateurs de l’Évangile, pour vous parler de sa part, et les 
invitations qu’ils vous adressent sont aussi ses invitations. »iii 
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Il y a donc trois éléments essentiels à la foi chrétienne : la compréhension, l’adhésion et la confiance en 
Jésus-Christ pour le salut. 
 

4. La foi devrait augmenter avec la connaissance 

Il est important de noter que contrairement à la vision que nombre de nos contemporains ont de la foi, 
connaissance et foi vont de pair. En effet, suivant le NT, la foi est une foi informée par des faits, et plus 
elle connait, plus elle se fortifie. 
 
La connaissance des Saintes Écritures contribue grandement à la croissance de la foi. 
 
« Ainsi la foi vient de ce qu’on entend, et ce qu’on entend vient de la parole de Christ. » (Romains 10:17, 
LSG)  

 

B. La foi et la repentance doivent aller de pair 

 
Définition : Se repentir, c’est regretter sincèrement son péché, le dénoncer et s’engager de tout cœur à y 
renoncer et à marcher dans l’obéissance à Christ. 
 
La repentance n’est pas un changement de vie autant qu’une intention sincère de changer de vie, elle 
engage sur la voie du changement. La vie transformée est en effet, un fruit de cette repentance.  
 
La repentance demande elle aussi une compréhension intellectuelle, c'est-à-dire qu’il faut saisir ce 
qu’est le péché, elle demande une adhésion, c'est-à-dire que nous croyons que nous avons péché et elle 
demande un acte de la volonté de la personne, c'est-à-dire prendre la décision de se détourner du 
péché. 
 
La repentance n’est pas un simple regret. En effet, nous pouvons éprouver des regrets sans jamais avoir 
le désir, ni la volonté de nous détourner d’un péché. 
 
Les prédicateurs du NT ne nous invitent pas aux regrets, mais à la repentance. 
 
« Annonçant aux Juifs et aux Grecs la repentance envers Dieu et la foi en notre Seigneur Jésus-Christ. » 
(Actes 20:21, LSG)  
 
« Je me réjouis à cette heure, non pas de ce que vous avez été attristés, mais de ce que votre tristesse 
vous a portés à la repentance; car vous avez été attristés selon Dieu, afin de ne recevoir de notre part 
aucun dommage. En effet, la tristesse selon Dieu produit une repentance à salut dont on ne se repent 
jamais, tandis que la tristesse du monde produit la mort. » (2 Corinthiens 7:9 –10, LSG)  
 
Nous pouvons donc en conclure que la foi et la repentance sont les deux facettes, comme le dit si bien 
Grudem, d’un acte unique. Nous plaçons notre foi en Jésus-Christ et nous repentons de nos péchés, les 
deux allants de pair. 
 
Dans la pensée biblique, les deux vont de pair, nous ne saurions parler de foi salvatrice sans repentance 
et toute véritable repentance est le fruit de la foi en Jésus-Christ. 
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La foi demande la repentance et Jésus l’exprime aussi en nous invitant à prendre la décision de nous 
placer sous son autorité. 

 
« Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et chargés, et je vous donnerai du repos. Prenez mon joug sur 
vous et recevez mes instructions, car je suis doux et humble de coeur; et vous trouverez du repos pour vos 
âmes. » (Matthieu 11:28 –29, LSG)  

 
Ainsi, venir à Christ implique que nous nous chargeons de son joug, nous plaçant sous son autorité. 
 
Nous retrouvons cette association entre la confiance et la repentance à travers l’ensemble de la Parole 
de Dieu. 
 
« Cherchez l’Éternel pendant qu’il se trouve; invoquez-le, tandis qu’il est près.Que le méchant abandonne sa voie, 
et l’homme d’iniquité ses pensées; qu’il retourne à l’Éternel, qui aura pitié de lui, à notre Dieu, qui ne se lasse pas 
de pardonner. » (Isaiah 55:6–7, LSG)  
 
Par contre, certaines personnes craignant la présentation d’un salut par les œuvres voudraient dissocier 
la repentance de la foi, affirmant que la foi seule est nécessaire et que la repentance pourra suivre la foi.  
 
Il est vrai qu’à plusieurs reprises nous trouvons la foi seule mentionnée comme condition au salut (voir 
Jean 3.16, Actes 16.31, Romains 10.9, Éphésiens 2.8-9). 
 
« Paul et Silas répondirent: Crois au Seigneur Jésus, et tu seras sauvé, toi et ta famille. » (Actes 16:31, 
LSG)  
 
Ces passages sont importants et nous aident bien sûr à démontrer que le salut ne repose pas sur nos 
œuvres. Mais est-ce à dire que la repentance qui se produit dans le cœur n’est pas un élément intégral 
de la foi salvatrice? Bien, pour nous aider à comprendre ce que la Bible enseigne à ce sujet, nous devons 
considérer plusieurs passages que nous oublions trop facilement, car si la foi en vue du salut est 
mentionnée seule dans de nombreux passages, il en va de même pour la repentance (Voir Lc 24.46-47, 
Act 2.37-38, Rom 2.4, Act 3.19, Act 5.31, Act 17.30, 2Cor 7.10). 
 
« Et il leur dit: Ainsi il est écrit que le Christ souffrirait, et qu’il ressusciterait des morts le troisième jour, et 
que la repentance et le pardon des péchés seraient prêchés en son nom à toutes les nations, à 
commencer par Jérusalem. » (Luc 24:46 –47, LSG)  
 
« Après avoir entendu ce discours, ils eurent le cœur vivement touché, et ils dirent à Pierre et aux autres 
apôtres: Hommes frères, que ferons-nous? Pierre leur dit: Repentez-vous, et que chacun de vous soit 
baptisé au nom de Jésus-Christ, pour le pardon de vos péchés; et vous recevrez le don du Saint-Esprit. » 
(Actes 2:37–38, LSG)  

 
« Repentez-vous donc et convertissez-vous, pour que vos péchés soient effacés, » (Actes 3:19, LSG)  

 
« Ou méprises-tu les richesses de sa bonté, de sa patience et de sa longanimité, ne reconnaissant pas que 
la bonté de Dieu te pousse à la repentance? » (Romains 2:4, LSG)  

 
Ainsi, nous conclurons en disant que nous sommes sauvés par le moyen de la foi, et que cette 
confiance que nous plaçons en Jésus-Christ pour notre salut est toujours accompagnée par une 



Theo XIV. Foi et Repentance Leçon 14 

7 

prise de conscience de notre état de pécheur qui nous amène à renoncer à cette vie pour suivre 
Jésus-Christ. 
 
Le témoignage général du NT nous montre systématique des croyants en Jésus-Christ, 
repentants. 
 

C. La foi et la repentance se poursuivent l’une comme l’autre tout au long de la vie 

Enfin nous terminerons en soulignant que la foi et la repentance ne se trouvent pas qu’au 
début de la vie chrétienne, mais elles doivent être présentes chaque jour. 
 
En effet, c’est par la foi que nous avançons tous les jours et c’est dans une attitude de 
perpétuelle repentance que nous venons devant notre Père Céleste chaque jour dans la prière. 
 
« Pardonne-nous nos offenses, comme nous aussi nous pardonnons à ceux qui nous ont offensés; » 
(Matthieu 6:12, LSG)  
 
« J’ai été crucifié avec Christ; et si je vis, ce n’est plus moi qui vis, c’est Christ qui vit en moi; si je vis 
maintenant dans la chair, je vis dans la foi au Fils de Dieu, qui m’a aimé et qui s’est livré lui-même pour 
moi. » (Galates 2:20, LSG)  
 
La foi et la repentance sont donc deux facettes de notre conversion et demeurent un aspect important 
de notre sanctification. 

 
Questions pratiques : 

1. Possédez-vous une foi personnelle en Christ ou en êtes-vous resté au stade de la 
connaissance intellectuelle et de l’adhésion émotionnelle aux faits du salut? Si vous 
n’avez pas encore mis votre confiance en Christ, qu’est-ce qui vous fait hésiter? 

2. En terme de relations humaines, faites-vous davantage confiance à une personne quand 
vous ne la connaissez pas encore très bien, ou une fois que vous êtes devenus plus 
proches (en supposant qu’il s’agit d’une personne fondamentalement digne de 
confiance)? Partant de cette constatation, comment votre confiance en Dieu peut-elle 
augmenter? Que pourriez-vous faire au cours de la journée pour mieux connaître Dieu, 
Jésus ou le Saint-Esprit? 

3. Avez-vous sincèrement regretté vos péchés quand vous êtes venus à Christ? Pouvez-
vous décrire ce sentiment? Vous a-t-il mené à un engagement authentique à 
abandonner votre péché? Combien de temps a-t-il fallu pour que vous remarquiez un 
changement dans votre façon de vivre? 

4. La foi et la repentance continuent-elles à faire partie de votre cheminement ou ces 
attitudes de cœur se sont-elles quelque peu affaiblies en cours? Quelle en est la 
conséquence pour votre vie chrétienne? 

 
                                                           
i Wayne Grudem. « Théologie Systématique », Éditions Excelsis, 2010, France, p.782. 
ii Idem. P.784. 
iii  Idem, p.785. 


